
Comme un haricot 
 
 
 
J’absorbe tout 
Rien ne m’attend 
Je ne retrouve plus ailleurs l’écho de ma conscience 
Je me disperse avec outrance 
Transcende enfin l’inconsistance de tous les aspects du vivant. 
Les mots m’enivrent  
Je laisse glisser mon ego 
Si je me livre, ils grignoteront mon cerveau. 
La source de l’émoi se tarit 
À sec, comme un haricot. 
Contour profilé 
L’air déterminé mais toujours caché 
L’esprit prend forme 
Corvéable corps et âme 
Au bruit, à l’image, entêtants 
Besoin de respirer de l’air et du vent. 
La monotonie m’éprouve 
J’écris seulement pour affronter 
La pensée subite 
– je perds mon temps – 
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